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àti trèa s fn Qui ne croiatt, par exemple, l ténioignege d'un able que k rpot li ecus: qui prétendra eut avoir entendh ce discouri
hor e sincère qui dit qu' il i ipris telle et telle close do la pre; de li. Car un 'lltimlîelt est ure choso permanentà l''rd de la

bouche d'un autre ! Et cependant il urlive tous les jours des diflercnds uelle onI ne sau rait presque sc tromper au lieu qu'il est trèsfneile
entre des personnes sincères daus lesquels l'un soutient qu'il n'n point de prendre à contresens les paroles d'un autre et le se peinader
dit ce que 'uutre soutient qu'il o'teUit, sans qu'il y ait lieu iu r echtinsi d'aroir entendu ce qu'iln' point dt.
de sou pçîronnler ni l'un ni l' utre 1cd n e t dönde r a yeav' 'r< pn n en à Inuirait pa ci oi vulait apporter. i d ail toutes leIs
nriver enmlle 'i'e, que ou dSIuvrurait mis'iUent ri onv voulait manieri dont on peut se te mlper dantîs lu cide de(' fie'n nau0

faille nlitenion., On corrî;e à tout moment dlns ce qu'on .SVrii %es dit. Il suffit qu'on soit pesuad&. on gnérnl qu'il y un u, unt trè ganîd
q:uivo ues qui s'yv glisstîit. de peur qu'elles ite porIent el' faux senis nionbre.'

dans r'esprit des luitres. Onî lirvient les xdoutes qui pourraient s'élever
dans leur esptrit Sur ce pi on leur propose et les fa;ses rucnséquîen iInur.)
qu'ils en% pîunrraient tirer. Et avec toutt cela, oin n'évit pas tOouira
que ce qu on éu'rit ne soit mlîu pris et mail entenu et iqu'en ne soit
obligé à de lons éclaircinemnts. Que doit.il done arriver dans des tlleill des Pqlbllca louis ct decs lIîîpaession
enîtretienls pn:yers où ln' n'apporte Ii eoin. Iii application, Ili pré- C l t'ente .
catutiQuc ou iln n 'exprnme lac plupart des choses qu'impatl t'attemen ,în
s'ci reinettant souvnt à l'intelligence de ceux n qui l'on patrà' ' Et Paril, janvier et Kvrier I8'3.
qui peut S'étoner qu'elles î)t s 'lvent prises i eontr i'eis, 'n sorte
que l'on simagine avoir entendu ce qutre l'autre n'aI jamai.s prétendu n.äcK Die onnaire ènern de i ue rar m. r oc t
dire (1)? 1vsin ; ài ivol. îid0. or delz a

4Le sen. de nos paroles ni'est pas sous reinfernîim dans les ternel o a t dvi (oois
dont I s sert our s'exprimr il dépend quelquiefoiis des discours qui 1 m Souvenirs d Guy apt [onet ,neral de dma dles

Ont préedé. Un ton. une intilxion, un gste, un air de visa e ann e a repubtque d H ;itide-de.my de and. Docînents

chan;e la si. ification, et so1lven1t même il dJ'end d pnses ue nelatifs a touates le pîes de la roluîuo de S,-Ile pomgaeaelh et
q rms. eni ordre par Eh»Mia Bonnet ; mi sml p tprtagf. rnsuîppmre dansî coi a qui l'on parle ; de ýorte ueil, fiite d 'nrî

lis ne pnrentî s gare à cItte slito, a î'e tr, à Cet air. ou s'i ii N tiAiiot :arrations et lettre Z% Vusae des &4'len. (cujets et cor-

s'est trolptn cil leur attribuant certauines penite qu'ilsivaient point. rigés) ar Louiîs d'leInit ia2, i2327. Iluchette. : fr 50c.

et qui en ihsaient iéanmîoins partie. ils se tronmpent presque ncessa' l.tm:t.: LAg<rie-histoire géographie, etc. ; i-2 430 -1 Ch1al a
reien dans l'intelligence de ce qu'on leur dit, et conçoivent run sens nl. F fr.
tout autre que Celui qu'on voulait leur faire coereoir (2).

Il nuit de làisnetutrempriýe encore plus surprenante 'est F:str: La Frtancî pontifcae, hitui re Fchrnirtologiqlue etb Itigraphiqute

que. comniîîîe notre lame iî'e.it nccoutunîée à eov'eu'vor les chosea (lu' ilis 11-3iîrchIe qiu1e et vutues 1r de France depuis p tl sertit

par ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ %l(l' mu jouyen d noe tu.hfa u e e(nnn tomte ter, m.,lxiv-,52 p. et portrait.
par le mloi'en deus [itores. contes les >tifuillqe dl'm eî' pre'nuent ilî~os r
contre-senîi5 ce qixrona leur dlit, celte fanîî unp îre.îon se pnt da lr enm era de 25 vol i se endrot sarnen

lunnyniî laanvec de certnins terns dont is emprunnt ue partie de 't
veux qui parlent, es ils el ourniuet'aîIre Mîais, dan la suit', l cic LaP rincese dle Labie, a vi et a mnort, d'apr¾de ocu-
souveir de eq îils ot a*joutî 'Cll*aîee dc.' leur esprit; ils u. distiîi.tuî ut in l it'n i M.a de l.a.'scur, oag orn 'îin portraii par Feisc.h

pus cen'ils <<lnt eiendu de e i viet l'eux. Et iils ttiuit m n et attgraphen 1 I. r.
de bonne foi. à eelui qtui les i ntreenus, toutes les paroles qui ni S v Dicinairees atiîiquitée clhretienne., coiltenalnt le risomî
luent Ili fuisse inpression qu'ils ont conîçue, piaire iqu'is la trouvent (le tou ice qu'il est îesntiel le conitre sur les origines chrticnnes jus

dans leur esprit revêtue de ces uaroles. lu !u moyen îge esiveinerit, ouvrage accompîagiîò de 0 gray'tec
Ce oJui est pris à ta lettre pâr ceux qui sout ou éclaiirés est it a iii'st p. lachette. I fr.

tendu sanrituelleinent par ceux qui ont plus le lumières. uans c p F 'Co e t r
la sainte Ecriture nous rnp[îorte. il faut souvent quitter l'histoire et le fond avec notice biographiIue i x -577. Iletzel
fait pour découvrir le mystère de ceqipn est sigbié. ' : a u

I o rides hommesquit faisant <les récits des ettpf CuitnSuî'ils (nnyosT b: ($Sint Jeau) (uvres domnlts traduites n français,
avec quelqu'un<î, et ne se souvenant plus exactement des choses. le font Fou la ldirection dîe 3. Jearnîin, professeur de rhétorue St. Dizer ; tomies
paurlerselon unso veúir confusquileurenreste. Que ion leur enandai M et, g. in- -à 2 vol., 1207 p. Gu r chaque v. G fr. SOc. l.'oivrige
ilors s'ils sont bien assurés le ce i'ils rapportenlt,s diraient que non, forlera ce 10 à I volumes.
et qu'ils n'eun voudraient pas être gairants. Mais, da<is lia suite, ils liS' S.ar..în an .listoire lii ain r le Fere Galriel Sagarl Thélodat,
sipent lieu n. peu leurs doutes et l'unissent par acuiérir l'asuraeequ'ils relroductio n îine de Tlditioi le 16M ; ler vol. Trcsq 12 fr.
n' vaient pai d'abord, et cela d'une manière assez plaisante. ar. en W'oînivrîge forieni quatre volumes et coftert 0 (r. i ulneu cher
fauisanut ces récits, ils sc les imiment fortement dlasla mletinoire et mais ce n'est pint surprenant nous isaits i de nm amis ; 'et ix
ils oublient au contraire cette* disposition de détinnee et d'inicertitule a«roëe. Nons avons pardonu à unotre ait ce jeu de tiiots atroce liî-mimîe,
nvec laquelle ils les avaient faits dans le princiie, le Sorte qu'ils le nén ue nrous puaruonnolis à M. Trog le prix tui petu e'lev, de ses relro-
s'inazinent ensuite fin ce souvenir exact est lun ef4t dls choses iènes dtuactiona, car les livres rariseîles qi'il réimprine à tun trs pl(etit nombre

uc liet qu'il le vient que <lu récit fréquent qu'ils eni out fait. dl'empxeuîitîires étaient renius à îles lrix fablutleux et nc Ce trouvent iimne
Il <est lone jiste, quand on ncuse quelqu'un d'avoir dit quelque pluat à aucun prix. Nous avons n<ntior derniè'renient lai rambreslon

cho c qui peut retombe r oui sur lui oui sur quelqui nutre, de s'informr f iik dlu seccund voyage dje Cartier aille sur le reul exem(plaire ëou le
avant qgnc de croire ce rapport, si ceux qu'il regnidl<le en dei'ureut lhlition de 154 lequel se trouve unu Nul1sée lritannique iistoire <u
d'nccord ; et quand on apprend qp'ils le désavourent, il fauttiaçupeIndIre Canada le Sagard était devenue nussi très-rn'.'Nous n'ci connaissois que
son ju ement et chercher danîu les circonsinnres du rapport di oi letix exenIpltires en Cannila, ni à la lil iothlaqudee l'Iniversitto Laval et

détermier de côté ou d#'aIustre. Car il est quelqefoisp tutre les mainslun le no phis habiles collectíoimeurs. I.- Grawc'l
que celui i qui on atribue que ehose lait dit, et quîelquiefois y oytui au payas de /urons du mZnie auteur, quoiue moins rare l'est encore
ne l'Put point dit. heaucoup ; nous n'en connaissonî ains le pays que six exemnplaires. Si 31.

Quand il s'aiit par e (]ple,'tn discoxr qui narque quelqe Tros republiait LeIerhot Il njoterait encre aux servIces qu'il vient <le
sentimnt, si celui qui le désavoie :déclore que non.enient il rendre iî notre histoire et à notre ancienne littratur.

inaxiis tnu e discouis, mais tpq'il n'pst point et n'a jnmits été dans dCano Premières missiosîes Jsuites nut Canata. Lettres et docu
les dispositions quîil sn<ptosp, sou témoignage est infiniment phus croy. ments intdits< piîPubliée Ir le Pl. A, Carayon 1 vol. in-8, xvi-304 il. l2 fr.

(lei: îl :EIîr et le second i in-18, xix,328. Doinifol. 3 fr
(1) Dans lit conversation îles gens qui savent causer, les inots ne sont

que pour cn q¶art le ton, le g 'ste, lap hcliysiounomiiie font les trois nutres Fxni:r : I-rngment de 1i ort re mornle et poliaiucuee n-1.1

I La plupart du teiuls, dlit 3foutesqiuieu, les pauroles ie signifient point achetto. t f.
par elles-m:mes rnais par le ton dont on les dit Souvent, cn redisant les Wsr'ox Ilistoire de nJies Csr oec tinc priface pur S 'Ein-

n'mes parole, on ie renI pas ie mlime sens; ce seni lépel de la lialson perecur des Frniaiî t. 1, gd. in, vi-361 p. quatre cartes et tun lortrai'uui*u~uuî isi<eiciss ~cuccl eSiCICepit isqi u.tlscsr '<i.tt '
qulles on3()t aivec di autres choses. QuZtelqueoi&Vs le silence exprimle pius (Iue d e J ýn.Ils'0f,

tons tne. ls CoNicr." . Il e ait sinutî oinerit une race)ii aîigl0 ie et une
(2) Il n'y' a rn Ik'l plae 'iaaa' -,::z de mentir eln disnt vrai, ptrre Le sî A dle tItis orilonné nu'aliito ilnut uqe

<îu'on ne (lit vrai quse îles paoeet quî'on représente dc3 nifectlons et dles c .Mlsucoi; ; Notice sar les giseunen S dleî lentilles t 1rilcxlultifres aeiqc
mouvementsqui sont l'ux par soni ton, piar Bon visage, et par claures cm de0 lai loiate-Lèvis aur Canada, pacr M. Juls Nlnreu, (extrait dlis Iitîletins
Gonstances. (N'iCOLE.) <de la .oi'êGf'ologq<îe dte rrance) ; 113 p. et 2 lit.

t


